
GAZETTE DES CAMPAGNES

d'un manufacturier qui après avoir acheté ses matière
.prémières ne possède- plus;assez do capital pour e
tirer prdit en en fisan des étoffes, c. "

Le cultivateur qui commence avec un capital tro
faible est souvent -obligé do vendre Fes produits e
temps inopportun,, et d'ordinaire il est forcé de lo
sacrifier ou d'acheter quand les effets sont trop chers
'de là grande diminution -dans les profits nets. Il
encore un recours :,l'emprunt. Mais du moment qu'u
cultivateur est obligé d'eïnprnnter, il court presqu
certainement à sa ruine, car en agriculture les pro
duits se font trop longtemps attendre, et d'ordinair
les échéirices arrivent avant que les produits soien
vendus.

Lorsqu'on a un capital trop faible pour une grand
exploitation, on doit donc choisir -une terro qui soi
en rapport avec le capital possédé, et adopter un sys
·tème de culture qui n'exigo pas trop d'avanecs. Dan
ce cas,. si les profits ne*sont pas élevés, ils sont cor
tains; dans tous les cas, il reste un fond do reserv
pour parer aux incidents provenan t des intempérie
des saisons.

Il faut ici avoir la pru'dence du marchand qui re
connait que c'est le capital qui forme le profit, et qui
sans capital les profits sont très -faibles, quelquefoi
-uls. Le marchand ne compte que sur son stock pou
former ses profits; de- même que le cultivateur n
doit compter que sur son. exploitation pour réalise
des profits par la culture du sol. .

En résumé le-capital est absolument nécossairo
tout cultivateur, mais particulièrement pour cela
qui commence à exploiter une torée qu'il ne oconnai
pas. Cependhnt la position d'un capital d'oxploitatior
n'est pas un gage de succès certain. On roncontr
nombre d'hommes qui avec un capital suflisant -n
réussissent pas dans l'exploitation du sol, et le ca
-irrive fréquemment. Cela dépend de ce que ces
hommes.ne savent pas mettre en ouvre le ca.pita
dont ils disposent; ils-ne savent pas en tirer le mo.
leur parti.possible, c'est ï-dire qu'ils manquent du ca
pital intellectuel nécessaire à l'exploitation du sol
Chaque partie du capital .'exploitation a sur los suc
cès généraux . une importance considérable. AuFsi
doit elle Ùtre étudiée avec un soin tout particulier;
c'est ce que nous forons dans une 'prochaine CaM8sric
-- (A suivre.)

Ferme-école provinciale Whitfield

Les reuseignements qui salivent sóronf.utiJos à tons ceux qni
ont dès jeunes gesi à envoyer à la r.ouvelle forne-école pro-
vinciale qui doit s'ouvrir sans retard et dont ladresse par la
poste era: WHiiTFiFiLD's, Q
. 1. Les demandes d'admission doivent être adressées à M. S.
Lesntgo assistant commissaire de l'agriculture de Québec. Elles
doivent étro accompagnées. de certificats conbtataut la bonne
conduite di candidat-, ses aptitudes et soit désir (o travailler
comme on doit le faire sur nue terre.

2. Le gonverntement choisira vingt éèves ipprentia, soit tn11
apprenti par district*jnîdiciaire.* Ces apprentis ainsi Choisis re-
covront letir pension, le blanchissage des hardes de travail, et
un salatire variant de $30 à $100 par année, selon la valeur de
Jouir travail. Mais ils devront avoir -déjà travaillé à Pagrioul-
ture pendant deux annttées, nu moins, et ils devront en faire
une ment ion spéciale dans leur demamde d'admission.

3. Tout apprenti parésseux, incapable oit vicieux ser. inuié-
diateient renvoyé, afin.de faire place à d'autres.

4. L'enseignement sur la ferme-écoln sera surtout pratiqné,
oe-.dire que les élvYes apprentis travailleront ous des

s sous-chefs habiles, qui leur enseigneront comment doit se faire
neo mieilleur' travail ans les départemnente qui suivent: les
chamaps; lesjardins de léguic et de fruits ; le verger;;la fo-
rôt; lue écuries, étables, etc; enfin la fabrication dui beurre et

p !du fromage.
n 5. Les soirées et les heures de repos pourront être utilisées

par la lecture des meinleurs livres et journaux d'ricultur·et
par : es Conérences qui seront données par les d ilérouts chefs
et soiis.chltei.

a 6. La direction, sons M. Wlitfield lui-mitie, sera confiée
n A: 1. un surintendant général; 2. un éleveur de bétail ; 3. titi.

fabricant (e bourru et îl feninge; 4. tu directeur des tra-
vauix; 5. uin jadnepépiniériste, et forestier; 6. ta comp-
table. Chaicuu cles soutis-chuefs ci-lhant.désignés axura le nombre

o d'asistants qui lui sera nécessaire pour la bonne régie des
t travaux.

7. Toits les soirs oni notera la nature et la valeur du travail
fait dan.s la jornée et oit désignera lo travail à faire pour le
l enîdemanî maîr chmacuit îles 6lèves.

t 8. Les comptes de Ja furme et les.notes du travail-seront
touonrts ouverts à l'iisjpectioni des élèves.

s .. Les élèves catlholiqiiès seront sous la charge et dircetion
religieuse dii révérentd curé de Saiit-Césaire et les protestants

- -Sous celle du mainlistro à Rougermont, et tous deux se sont en-
e gagés à donner lour micilleur coicours an surintendant génié-
s ral, qui veillera d'une ianière spéciale A la toralité et au boit

ordro dans tout vlétablissenueut.
10. La nourriture sera abondante et <le bitinle qualité, tolle

' que doit la donner un bot cultivateur à ses propres enfants.
e Mais dans ce dépîartenicent com11n1e dans tOusJes autres, on pra-
Stiquera Plécotoiiio qui convient sur ino erme.

r 11. Aussitôt que nos èlèves-apprentis atirontî acquis les con-
naissances nécessaires dans les branclesd'exploitation agricole

o auxqnelies ils se destinent, oit leutr donnera des certificats.et
r di.olômes uit rapport avec leur v6ritable mérite.

Il est boit d'observer que le rinps nous a mlianiqu pour'airo
à l'établissement tons les changementits que nous noius pro o-
sons le faire dans tut avenir rocluain. Ainsi, il not fau ra

t. augiienter le niomibre lu chambre à concher,-fini e • "ter la
t chanbre de lectures, et. batir A neuf uno :lloîgo ng tan î l doàbor

l'agrandissemîent qui devient nécessaire. Malgré ce qu'il poit
y avoir d'miîcotmplet dans J'établissemient, lnus n'avons pas
voulu retarder d'uio amiiéo les avantages qn'off're la nouvello
école. Les apprentis qui viendront maintenant devront donc
se iettre, conutno uions, un pou a la gêne et attendant que
nous puissions cîoipléter toits uos arratgentts.

En répunset à titi uno nomibre de deniandes dadmission q<li
lui sont faitez, en dehors des vingt élèves qui seront choisis
par la gouvernentr, M. Whitiolit nous prie de dire qu'il fera
de son mieux pour accepter, à des conditions raisonnablest le
plus d' 1appreitis qu'il pourra eiiployer convenablenment,. Pour
tous axitres reuseignteuients s'adresser a

BD. A. lL^nn', ldirecteur de l'agriculture,
- Fenneuc-mîodèl e prot.incial, WnT urrîmu's, Q.

Eaux sólénitausos on " caux dures.

Un <lo nos abonnés des Trois-Pistolos nous écrit.:
" A la page 383, 14e volume de la Gazetic dcs Cai.

pagnes, je voisti ui moyen de rendre les eaux calcairoß
propres à cuire los légumos et à laver le linge. N'y
aurait-il pas un moyen do crouser uit puits où los eaux
sont calcairos et de convertir l'eau de tel puits en-eau
propre à ciire los léguxis ctà laver lo linge. J'ai un
puits A Crouser et l'eau est naturollement dure ; je
voudrais la rondre douce si possibilité il y a. J'ai pon-
sé qu'en mettant nu fond du puits uno bonn'o couche
de sable fin, ou dit sable de grève, ainsi qu'aux alen.
toturs; du boisage. Ces sables, il me semble, au'raient
l'offet do changer lit nature do l'ou.et la rendre·douco,

SSi vous connaissez. M. le Rédaceur, un moyen
dans la. construction d'un puits pour convertir, les
eaux calcaires en eaux douces propres a cuire les lé.
gumes et à liverIo linge, je vous prie do vouloir bien
le faire connaître A vos lectours dans ]o procitain nU.
mére do la Gazette des Campagnes.


